ORDONNANCE4" 


DE  M.  L’ÉVÊQUE  DE  SOISSONS, 


Portant  diverfes  difpcfuions  pour  prévenir  le  Schifme  qui 
menace  CEglife  O Le  Diocèfe  de  Soijfons. 


Jhï enry-Josefh-Claude  de  Bourdeilles,  par  la  miféricorde 
Divine  & la  grâce  du  Saint-Siège  Apc  italique  , Evêque  de  S ces- 
sons, Doyen  & premier  fufFragant  de  la  Province  de  Rheims,  &c. 

Il  eft  de  notoriété  publique  que  M*  Claude- Euftache-François 
Marolles  , curé  de  St.  Jean  de  la  ville  de  St.  Quentin , diocèfe  de 
Noyon , a été,  dans  la  féance  du  5 Février  dernier,  proclamé  élu  à 
rèpifcopat  du  département  de  V Ai  J ne  ^ par  le  Préfidcnt  de  rAfleai- 
blée  électorale. 

Mondit  fieur  Marolles  a,  depuis  ladite  proclamation  & Ton  ac- 
ceptation , reçu  îa  confécration  épifeopaîe;  mais  par  une  ordi- 
nation où  toutes  les  faintes  règles  ont  été  violées  évidemment, 
au  grand  le  and  ale  de  l'Egide. 

L’impofition.des  mains  a été  faire  par  Ie.rninilière  d’Evêques 
«[ui  ne  font  ni  ne  peuvent  être  Ces  fupérieurs  hiérarchiques  ; d’E- 
vêques  qui  n’a  voient  ni  autorité  ni  million  de  I’Eglife  pour  exa- 
miner & juger  ies  caractères  divins  de  fa  vocation;  d’Evêques  qui 
ont  procédé  à l’ordination  fans  aucun  mandat  apofloiique , qui 
ont  ofé  même  exercer  la  plus  éminente  des  fondions  épifcopaîes 
dans  un  Diocèfe  étranger , & fans  permiflion  de  l’Ordinaire  ; d’Ê- 
vêques  qui  n’ont  pu  fans  crime  omettre  aucune  des  cérémonies 
& des  formalités  preferites  pour  le  facre  des  Evêques,  & qui 
n’ont  pu  cependant  les  remplir  dans  leur  totalité,  fans  fe  convain- 
cre eux-mêmes  de  prévarication  tk  de  parjure  ; d’Evêques  enfin , 
qui,  par  le  fait  même  de  ces  témérités  facriléges,  ont  accumulé 
fur  leurs  têtes  & fur  celle  du  fieur  Marolles , les  cenfures  portées 
contre  les  violateurs  des  règles  canoniques  , peines  fi  redoutables 
aux  yeux  de  la  foi. 

M.  Marolles,  ordonné  contre  les  règles  de TÈglife , illicitement 
& facrilègement  confacré,  devient  en  particulier,  par  cela  feul, 
fufpens  de  droit  de  toutes  les  fondions  de  l’ordre  épifcopal.  Tous, 
les  titres  qu’il  peut  d’ailleurs  produire,  font  radicalement  nuis; 
fa  prétendue  million  & fa  confirmation  font  autant  d’attentats 
contre  l’ordre  de  la  Hiérarchie  eccléfiaffique.  II  n’a  point  été , & 
n’a  pu  être  canoniquement  examiné , ni  confirmé , ni  envoyé , ni 
inftitué;  tout  le  repouffe , tout  lui  manque  pour  qu’il  foit  reconnu 
le  véritable  Paileur.  11  ne  fe  préientepoit  aux  fidèles  de  notre 
Diocèfe  qu’avec  un  double  caractère  de  réprobation  : il  viendroit 
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pour  chafler,  dfi  milieu  de  {on  troupeau  * lé  feul  pafteur  avoué 
de  Jefus-Chrift  & de  fon  Eglife;  il  viéndroit  s’afîeoir  fur  une  chaire 
qui  n’eft  point  vacante,  & qui  ne  peut  l’être  que  par  mort,  dé- 
ni iflion,  ou  par  jugement  derÉglife.  Etant  fans  titre  & fans  million, 
il  feroit  fans  pouvoir  de  jurifdi&ion.  Tous  lesa&es  qu’il  enexer- 
cerôit  feroient  illégitimes  & nuis  : nullité  des  difpenfes,  nullité 
des  abfolutions  dans  le  Tribunal  de  la  pénitence,  nullité  des  pou- 
voirs qu’il  communiqueroit  pour  le  gouvernement  des  Paroif- 
fes.  Les  facrements  adminiftrés,  les  myflères  célébrés  par  lui  ou 
par  les  prêtres  complices  de  fon  intrufion , feroient  autant  de 
profanations.  Chaque  pas  qu’il  feroit  feroit  un  crime;  par-tout  où 
il  paroîtroit  il  femeroit  la  mort  & ne  recueilleroit  que  malédiélion. 

L’Evêque  confécrateur , en  fe  dévouant  à la  prévarication  & 
aulacrilège,  a pu  imprimer  à M.  Marolles  le  caraélère  épifcopal; 
mais  il  ne  lui  a point  eojaféré,  il  n’a  pû  lui  conférer  l’autoùté 
épifcopale. 

Cette  autorité,  dont  la  fource  eft  dans  Jefus-Chrift,  ne  peut 
en  émaner  que  par  l’Eglife  qui  en  eft  le  canal  néceflaire,  & qui 
ne  la  tranfmet  que  par  le  miniftère  & de  la  manière  qu’elle  a 
établis,  pour  perpétuer  les  fonctions  apoftoliques,  & conferver 
l’unité  de  l’apoftolat. 

Sortir  de  cet  ordre , exercer  le  faint  miniftère  fans  une  miflion 
émanée  de  fon  divin  Inftituteur,  & par  une  autre  veie  que  celle 
qui  eft  établie  par  l’Eglife  ; l’exercer  contre  l’autorité  même  par 
laquelle  la  puiftance  apoftolique  doit  être  tranfmife,  c’eftfe  rendre 
coupable  de  révolte,  & frapper  foi-même,  de  ftérilité  radicale, 
les  aftes  d’une  jurifdi&ion  dont  on  aura  facrilègement  nfurpé  les 
droits. 

Or,  dans  l’état  aéluel  de  notre  difcipline , le  Pape  eft  le  feul 
fupérieur  hiérarchique , à qui  eft  réfervé  le  droit  de  confirmer , 
d’inftituer  les  Evêques,  de  leur  défigner  leurs  fujets,  en  leur  dé- 
signant le  Diocèfe  qu’ils  doivent  gouverner.  Par  conféquent,  le 
Pape  eft  le  feul  qui  puifle  faire  entrer  les  Evêques  dans  la  fuccef- 
fion  du  miniftère  apoftolique  , & donner  à leur  miniftère  le  fceau 
de  l’apoftolicité , le  feul  qui  puifle  rendre  a&if  & efficace,  dans 
leurs  mains,  le  pouvoir  d’ordre,  par  la  tranfmiffion  du  pouvoir 
de  régime  & de  Jurifdi&ion. 

Nous  le  dirons  donc  à la  fuite  de  tous  les  Saints-Pères,  & d’a- 
près tous  les  oracles  de  la  tradition  ; nous  le  dirons , réunis  au 
Chef  de  l’Eglife  & à tous  les  Evêques  de  la  catholicité  ; nous  le 
dirons  avec  l’autorité  que  nous  avons  reçu  de  Dieu , & qui  nous  a 
été  tranfmife  par  les  Apôtres  : M.  Marolles,  n’eft  point  Evêque 
de  Soiflbns,  puifque  nous  en  fommes  encore  l’Evêque  légitime. 
Dans  le  cas  même  où  notre  fiège  feroit  vacant,  fa  prétendue 
miflion  fejroit  évidemment  facrilège  fk  fchifmarique,  Les  Evêques 
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gui  Pont  confacré  n’ont  pu  lui  donner  des  pouvoirs  qu’ils  n’avoient 
pas  eux- mêmes , ni  comme  ordinaires,  ni  comme  délégués.  Ainfi 
réduit  à l’impoffibilité  de  produire  aucun  véritable  titre , & le 
trouvant  par-là  hors  de  l’ordre  hiérarchique,  hors  de  la  commu- 
nion du  Vicaire  de  Jefus-Chrift , conféquemment  hors  de  la 
communion  des  Eglifes  catholiques  & de  tout  l’épifcopat , M. 
Marolleseft,  par  cela  même,  convaincu  de  fchifme  & d’intrufion. 

Tout  confidéré  : Le  Paint  nom  de  Dieu  invoqué,  après  avoir 
arrofé  le  pavé  du  fan&uaire  de  nos  larmes  , offert  avec  une  hum- 
ble réfignation  le  facrifiçe  de  notre  vie  ; convaincus  de  notre 
propre  foibleffe,  mais  fermement  affurés  que  Dieu,  béniffant  la 
pureté  des  intentions  qu’il  nous  infpire,  nous  revêtira  de  la  force 
d’en- haut;  pleins  de  confia rrçe  dans  les  mérites  de  la  très-Sainte 
Vierge,  première  Patrone  de  notre  Eglife  cathédrale,  & dans 
l’intercefiion  des  faints  prote&eurs  de  notre  Diocèie;  pénétrés 
des  fentimens  d’une  refpe&ueufe  foumiflion  envers  nos  fupérieurs 
dans  l’ordre  hiérarchique , & en  particulier  envers  le  Souverain 
Pontife  , chef  vifible  de  l’Eglife  > & vicaire  de  J.  C.  fur  la  terre, 
nous  déclarons , comme  fucceffeur  des  Apôtres  , & en  vertu  du 
pouvoir  divin  qui  nous  a été  donné  par  le  miniftère  de  PEglife  : 

i °.  Que  la  puiffance  temporelle  n’a  ni  le  d^oit  ni  le  pouvoir  de 
nous  deftituer , de  déclarer  notre  Siège  épifcopal  vacant,  de  nous 
dépouiller  de  la  jurifdiélion  fpirituelle  que  nous  avons  reçue  de  Dieu 
par  notre  inffitution  canonique  , fur  toute  l’étendue  de  notre  Dio- 
cèfe  ; 

2q.  Que  la  puiffance  temporelle  n’a  ni  le  droit  , ni  le  pouvoir 
de  deftituer  les  curés  envoyés  & inftitués  canoniquement , ni  autre- 
ment déclarer  leurs  cures  vacantes; 

3q.  Qu’en  conféquence  , nous  regardant  toujours  , & ne  pou- 
vant jamais  ceffer  de  nous  regarder  comme  feul  &.  légitime  Evêque 
de  Soiffons , nous  continuerons  de  gouverner  notre  diocèfe  avec 
toute  autorité  épifçopale,  jufqu’à  ce  que  la  mort,  ou  un  jugement 
de  l’églife  nous  ayent  féparés  du  troupeau  qui  nous  a été  confié  ; 

4°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  Foi,  d’après  le  faint  con- 
cile de  Trente  & toute  la  Tradition , que  les  évêques , les  prêtres 
& les  autres  miniftres  de  la  Hiérarchie  , qui  n’étant  appelés  &c 
inftitués  que  par  le  peuple  , par  le  magiftrat  ou  par  la  puiffance  fé- 
çulière,  auroient  la  témérité  de  s’emparer  de  l’exercice  des  fain- 
tes  fondions , ne  doivent  pas  être  regardés  comme  des  miniftres 
de  l’églife,  mais  cpmme  des  ufurpateurs  & des  larrons  qui  ne  font 
point  entrés  par  la  porte  dans  le  bercail  de  J.  Ç.  ( fejf.  23 . c.  4.  ) ; 

Que  des  pafteurs  ainfi  appelés  & inftitués,  n’y  entrent,  fuiyanj: 
î’expreffion  de  Jefus-Chrift,  que  pour  igarger  le  troupeau  & fe 
perdre  (S.  J§an  , x.  10.);  qu’ils  exercent  for  les  âmes  pu  Minif- 
rère de  mort , .&  qive.  le  çlel  ne  ratifie  pas»  le  ç?.$  de  ment  wepi.è^ 
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les  abfoîutions  qu’ils  prononcent  {fejf.  14,  c.  7.); 

50.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi,  qu’il  y a dans  les 
minières  de  TEglife  deux  pouvoirs  très-diftinguês,  le  pouvoir  de 
Tordre  qui  fe  confère  par  l’ordination  & Timpofition  des  mains, 
& le  pouvoir  de  jurifdiâion  qui  émane  de  la  million  de  TFglife; 
qu’il  ne  fuliit  pas , pour  qu’un  Evêque  ou  un  prêtre  , puiffe  fe  dire 
légitime  pafteur  qu’il  ait  été  ordonné  , mais  qu’il  faut  encore  qu’il 
foit  invefti  de  la  million  de  l’Fglife  & que  cette  million  ne  peut 
être  validement  conférée  que  par  les  fupé rieurs  hiérarchiques  qui 
en  ont  le  droit  & l’autorité. 

?>  Si  quelqu’un  dit  : que  ceux  qui  n’ont  été  ni  'légitimement 
» ordonnés , ni  envoyés  par  l’Autorité  eccléfiafhqüe  & canonique, 

font  légitimes  minières  de  la  parole  & des  Sacremens  , qu’il  foit 
»?  anathème»  ( Concile  de  Trente  , feff.  23,  çhap.  7); 

6°.  Que  depuis  une  fuite  de  plusieurs*  Irècles  , & dans  Tétât 
aéluel  de  la  difeipime  de  TEglife,  l'exercice  du  droit  de  confacrer , 
ou  faire  confacrer,  de  confirmer  , ou  inftituer  les  Evêques,  réfide 
■uniquement  & excliifïvement  dans  le  Souverain  Pontife  ; que 
toute  confécration  épifcopale  faite  fans  fon  autorité  fpécMe , 
ferait  illicite  & irrégulière  ; que  toute  million  épifcopale,  toute 
confirmation  , toute  inilituticn  qui  n’émaneroient  pas  direélement 
de  Ion  autorité  , féroient  vicieunes  , illégitimes  & frappées  de 
nullité  radicale  ; qtïe  tout  Evêque  qui  recevroit  l’ordination , la 
million  &Tinftitution  de  toute  autre  autorité  que  de  celle  de  notre 
Saint  Père  le  Pape,  encourroit  les  peines  canoniques  portées  con- 
tre les  uftirpateurs  du  caraétère  épifcopal  & les  intrus; 

70.  Nous  'déclarons , en  conféquence , que  la  confécration  du 
fietir  Maroiles  , Curé  de  Saint-  Quentin  , au  diocèfe  de  Noyon  , a 
été  illicite,  & un  attentat  criminel  contre  les  lois  & les  régies 
de  là  difciplinè  de  TEglife  ; que  le  titre  prétendu  de  million  & 
d’inüitution  épifcopale  qu’il  produiroit  & qu’il  auroit  obtenu  de 
tout  autre  que  du  Saint-Siège  Apoftolique  , eft  mânifeftement 
vicieux  & radicalement  nul  & fehifmatique  ; & que  rappelé  à 
la  voix  de  fa  confcience  , il  doit  fe  regarder  comme  frappé  des 
peines  canoniques  qu’il  a encourues  par  fa  défobéiffance  & fa 
révolte  contre  une  diferpline  en  vigueur,  & qui  s’eft  confervée 
par  la  pratique  uniforme  de  TEglife  Gallicane  ; 

8°.  Que  fi , confommant  le  crime  & l’attentat  d’une  témérité 
facrilège  , & fous  le  feul  prétexte  des  décrets  & réglemens  émanés 
de  la  PuHfance  féculière  ; ou  fe  prévalant  du  prétendu  titre  d’in  f- 
titution  qui  lui  a été  conféré  par  un  Evêque  complice  de  fa  témé- 
rité , ledit  freur  Marolfes  fe  préfentoit  pour  prendre  poffeflion  de 
notre  Siège  Epifcopal,  & s’immifçoit  enfuite  dans  le  gouverne- 
ment de  notre  Diocèfe  , nous  le  déclarons  «lès- lofs  fehifmatique , 
intrus  & ufurpateur  de  la  ^Jurifcliélion  Spirituelle^  & «courue  tel 


5 , 

fournis  aux  peines  cânoniques  ; lin  înterdifant  nommément , &: 
fous  les  peines  de  droit,  toute  célébration  des  Saints  Myftères, 
& te  utes  fon&ions  épifcopales  dans  notre  Diocèfe. 

Nous  déclarons  que  tous  îes  Sacremens  qu’il  adminiftreroit 
dans  cet  état , & les  myffères  qu’il  célébrerait , feroient  autant 
de  crimes  & de  profanations  ; que  les  difpenfes  de  mariages  &: 
autres  qu’il  prétendroit  accorder , & autres  aétes  de  jurifdj&ion 
qu’il  exerceroit  , feroient  nuis  & de  nul  effet  ; que  les  Prêtres 
qui  recevroient  dudit  fieur  Marolles  l’inffitution  , feroient  pareil- 
lement des  intrus  &:  de  faux  payeurs  fans  million  légitime.  Nous 
avertirons  les  fidèles  que  les  abfolutions  données  en  vertu  de 
cette  infHturion  , comme  en  vertu  d’une  fimple  approbation 
dudit  fieur  Marolles  , feroient  nulles  , excepté  à l’article  de  la 
mort  , auquel  cas  & à défaut  de  tout  autre  Prêtre  , l’Eglife  , 
toujours  attentive  au  falut  de  les  enfans , donne  la  jurifdi&ion. 

90.  Nous  déclarons  que  tout  curé  deüitué  par  la  Puiffance 
purement  temporelle  , & pour  quelque  eau  le  que  ce  foit , refte 
le  feul  & véritable  Pafteur.  Que  fa  qualité  de  Paffeur  lui  impofe 
l'obligation  de  continuer  à fa  Paroiffe  , dont  il  demeure  toujours 
chargé,  tous  les  fecours  fpirituels  qu’il  lui  doit,  & de  la  manière 
que  les  circonftances  les  rendront  pofïibles;  que  fa  démiffîon  même 
feroit  de  nul  effet  n’étant  pas  acceptée  de  nous  & de  notre  au- 
torité , & que  tout  Prêtre  qui  s’arrogeroit  dans  cette  paroiffe 
le  titre  & le  droit  de  Payeur  , feroit  un  mercenaire , un  ufur- 
pateur  & un  intrus; 

io°.  Que  la  fuppreffion  & l’union  de  paroiffes  qui  feroient 
faites  fans  notre  autorité  & l’obfervation  des  formes  Canoniques, 
feroient  nulles  & illufoires;  que  les  curés  des  paroiffes  ainfi  fup- 
primées  ou  unies,  ne  cefferoienr  pas  d’en  èrre  les  véritables  & 
feuls  pafteurs  , tenus  de  continuer  le  gouvernement  jufqu’à  leur 
démiffion  par  nous  acceptée , & que  tous  ceux  qui  s’arrogeroient 
dans  ces  mêmes  paroiffes , le  titre  & la  jurifdiâion  de  paffeur , 
feroient  également  des  intrus  & des  u uroareurs. 

1 1°,  Nous  déclarons  également  coupable  d'a&e  de  fchifme  &: 
d’intruffon  fatriîège,  tout  curé  de  notre  Diocèfe  ou  tout  autre 
prêtre  , foit  étranger,  foit  D'océfain  qui  accepterait , pofféde- 
roit  des  places  & exerceroit  des  fondions  dans  le  prétendu  vi- 
cariat , que  le  fieur  de  Marolles  entreprendrait  d’établir  & tPinf- 
taller  dans  notre  Eglife  Cathédrale  : & en  conféquance  nous 
faiions  très- -êxpreffes  inhibitions  & défenfes,  à rout  prêtre  & cc- 
cléfiaffique  d’accepter  aucune  defdites  places,  de  s’immifeer  dans 
aucune  des  .fonctions  qu’on  prétendroit  y attribuer  & ce,  fous 
peine  de  fufpenfe. 

i.2°.  U faut  de  la  pu  i fiance  que  nous  tenons  de  Jefus-Chrift , 
-Prince  des  parleurs  , laquelle  ne  peut  relier  -inaftivc  dans  nos 
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mains  fans  que  nous  foyons  prévaricateurs,  parjures  & traîtres 
envers  Jefus-Chrifl,  & envers  fon  Eglife,  notre  mère  commune; 
réciamanr  en  même-temps  l’obéiffance  que  dans  l’ordre  de  la 
Religion , tout  Prêtre  nous  doit  en  vertu  du  Serment  de  fon 
ordination,  St  tout  fidèle  en  vertu  du  Serment  de  fon  Baptême, 
nous  défendons  au  Clergé  Séculier  & Régulier  , & à tout  Prêtre 
& fidèle  de  lun  &.  de  l’autre  fexe  de  notre  Diocèfe , de  recon- 
noître  dans  aucun  cas  & fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ledit 
Reur  Marolies,  pour  vrai  & légitime  Evêque  de  Ssiffons  , ni 
dans  les  Prêtres , Vicaires,  Curés  des  Paroiffes  , & Vicaires  pré- 
tendus de  l’ Eglife  Cathédrale , inflitués  ou  approuvés  par  lui  , 
aucune  miffion  ni  pouvoir  ou  jurifdi&ion  Spirituelle  quelconques, 
& leur  ordonnons  , en  vertu  de  la  même  obéiffance  canonique 
qu’ils  nous  doivent,  defe  comporter,  à leur  égard,  delà  manière 
que  l’Eglife  le  prefcrit  à l’égard  des  faux  Pafteurs , des  fchifmati- 
ques  & des  intrus,  avec  lefquels  on  ne  peut,  fans  fe  rendre  com- 
plice de  crime  de  fchifme  & d’intrufion  , communiquer  dans 
l’exercice  de  leurs  fon&ions , foit  par  l’affiftance  à la  meffe  & à 
l’office  divin  , foit  à la  participation  des  facremens  ou  en  quel- 
qu’autre  manière  que  ce  foit. 

130.  Nous  avons  interdit  & par  ces  préfentes,  déclarons  de 
fait  & réellement  interdits  , jufqu’à  nouvel  ordre , notre  Eglife 
Cathédrale,  & notamment  le  chœur , & les  autels  qui  font  renfer- 
més dans  l’enceinte  de  ladite  Eglife , exceptant  cependant  dudit 
interdit , l’autel  & la  chapelle  deftinés  à la  defferte  de  la  paroiffe 
des  fonts  Batifmaux  , &ce,  autant  feulement  que  ladite  Paroiffe 
fera  deffervie  par  un  Curé  , qui , canoniquement  inftitué  , ne 
feroit  empêché  par  aucune  cenfure  eecléfiaftique  ; & encore, 
fous  la  condition  expreffe  que  îesMeffes  & Offices  y célébrés, 
ne  le  feront  que  par  ledit  fieur  Curé  des  fonts,  ou  par  un  autre 
Prêtre  légitimement  approuvé  , &l  invité  par  lui  à l’effet  de  le 
remplacer  dans  une  fonénon  curiale. 

Nous  faifons , -en  conféquence  , défenfes  formelles  , & fous 
les  peines  de  droit,  à tout  Curé,  Vicaire,  ou  Prêtre,  loit  diocé? 
fain,  foit  étranger,  de  célébrer,  dans  notre  Eglife  cathédrale, 
ni  Meffes  , ni  Office  divin  , pendant  la  durée  dudit  interdit , 
lequel  ne  pourra  être  levé  que  par  Nous  ou  de  notre  Autorité  ; 
& à tous  les  fidèles , de  l’un  & l’autre  fexe , d’y  affifter  ou  au- 
trement participer  , fauf  néanmoins  l’exception  exprimée  pour 
la  defferte  de  ladite  Paroiffe  des  Fonts. 

Enfin , renouvellant  en  tant  que  de  befoin  les  déclarations  par 
nous  faites  & les  conclufions  de  notre  inftruétion  paftorale,  en 
date  du  20  Décembre  dernier,  dans  lefquelles  nous  perfiftons, 
nous  déclarons  fpécialement  & avec  l’autorité  qui  nous  a été  don- 
née pour  l’enfeignement  de  la  loi  de  Dieu , qu’il  n’eft  .permis  à 


perforine  de  prêter  un  ferment  oppofé  aux  règles  de  là  foi  & à 
f autorité  de  l’Eglife;  que,  d’apres  les  inftru&ions  multipliées  des 
premiers  Pafteurs  auxquels  a adhéré  la  grande  majorité  des  Paf^ 
teurs  du  fécond  Ordre,  il  n’eft  plus  poffibie  de  méconnoître  la 
conduite  qu’on  doitfuivre;  qu’ainfi  tout  homme  inftruit,  & en 
particulier  les  Pafteurs  & les  Eccléfiaftiques,  ne  peuvent  fe  lier 
par  ferment  à la  prétendue  Conftitution  du  Clergé , fans  fe  ren- 
dre fufpe&s  de  crime  de  fchifme  & d’héréfie: 

Attendu  que  les  circonftances  dans  lesquelles  nous  fommes 
placés  ne  permettent  pas  d’employer , pour  la  fignification  & la 
publication  de  notre  ordonnance,  les  formes  ufitées,  nous  décla- 
rons que  la  confcience  de  chaque  Piètre  & de  chaque  fidèle  fera 
liée  pour  l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance,  fur  les  articles 
qui  concernent  chacun  d’eux,  du  moment  où  la  connoifiance  leur 
en  aura  été  donnée  de  la  manière  qui  fera  fuffifante  pour  en  conf* 
tater  l’authenticité. 

J’ai  rempli  un  miniftère  rigoureux  mais  néceflaire.  O profon- 
deur des  Jugemens  de  Dieu  ! Le  plus  faint  de  mes  devoirs  va  peut- 
être  devenir  pour  moi  une  fource  intariftable  de  douleurs  & de 
larmes.  Èn  obéiftant  à la  voix  de  Dieu , de  l’Eglife  & de  ma 
confcience,  j’aurai  peut-être  creufé  l’abyme  qui  doit  me  féparer 
de  mon  Peuple  ; je  n’aurai  peut-être  fait  briller  à fes  yeux  tout 
l’éclat  du  flambeau  de  la  foi,  que  pour  hâter  le  moment,  où  il  fera 
arraché  de  mes  mains.  Encore  quelques  jours  & mon  unique  confo- 
larion  fera  peut-être  de  pleurer  comme  Rachel  fur  des  enfans  que 
j’appellerai  envain  de  ce  nom , qui  me  fut  toujours  fi  cher...  Mon 
Peuple , mon  cher  Peuple  ! car  vous  le  ferez  toujours , tant  que 
l’Eglife  notre  mère  commune  n’aura  pas  rompu  les  nœuds  facrés 
qui  nous  unifient  en  Jefus-Chrift. 

Peur-on  , fans  épouvante,  envifager  les  maux  dont  le  fchifme 
nous  menace  ? quelle  défolante  perfpe&ive  ! Par  toute  la  France 
deux  chefs  dans  la  même  famille  ; deux  Pafteurs  dans  le  même 
troupeau.  Les  Pafteurs  fans  cefie  placés  entre  la  perfécution  & 
Papoftafie,  & les  fidèles  eux-mêmes  dans  unecruelle  perplexité,  entre 
lin  Pafteur  perfécutc , dépofé , expulfé , mais  toujours  demeurant 
feul  Pafteur  légitime;  & un  Prêtre  protégé  par  la  force,  mais  Paf- 
teur  intrus , fans  pouvoir  & en  horreur  à J’Eglife. 

Si  la  paix  & l’union  font  les  premiers  de  tous  les  devoirs, 
pourquoi  jetter  dans  les  confciences  le  feu  de  la  difeorde  ? dans 
les  temps  malheureux  de  i’Eglife,  on  a bien  vu  les  perfécuteurs, 
foit  Payens , toit  Hérétiques , s’attacher  à avilir , à féduire , à 
dépouiller,  à bannir,  à jetter  dans  les  prifons  & les  tcurmens; 
mais  ils  n’alièrent  jamais  julqu’à  prétendre  pouvoir  dépofer  eux- 
mémes  les  Evolues  & les  Pafteurs.  Adorons  la  févérité  des 
jugemens  de  Dieu  fur  la  France,  & fouvenons-nous  que  toute 
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la  force  des  Chrétiens  pour  appaifer  îa  colère  du  ciel  , efi  dans 
les  expiations  de  la  pénitence,  & dans  les  pleurs  que  a Foi  fait 
verfer  entre  le  vefiibule  & l’autel. 

Nos  chers  coopérateurs , difpenfateurs  fidèles,  des  myfièresde 
Dieu,  fouffrez  que  je  vous  le  répète:  c’efi  f ur- tout  lorfque  l’o- 
rage s’annonce , c’efi  au  milieu  des'  tempêtes  que  le  Pâfieur  doit 
redoubler  de  vigilance  & de  zèle  pour  fon  troupeau.  Soyez 
fermes  dans  la  foi , & remplis  de  courage  : que  vos  actions  , dirigées 
par  la  prudence,  foient  toutes  accomplies  dans  la  charité.  (Pre- 
mier. aux  Conrinth  , chap.  13.) 

Soyons,  nos  chers  coopérateurs  , plus  que  jamais  unis  &dans 
la  foi  de  Jefus-Chrifi  fi  me  .racée  de  nos  jours , & duis  le  gouver- 
nement des  âmes  rachetées  de.  fon  fahg,  & dont  par  les  entraves 
mifes  à notre  zèle,  on  tenteroit  de  nous  enlever  la  follicitude. 

Nous  n’avcns  point  ici-bas  une  demeure  fixe  & fiable,  nous 
foupirons  après  une  meilleure  vie.  Qui  nous  iépirera  donc  de  la 
charité  de  Jefus-Chrifi  ? Sera-ce  lafRiéPion  ou  la  détrefie,  la  faim 
ou  la  nudité , la  perfécution  ou  le  fer  ? Non  : avec  le  fecours 
de  Jefus,  auteur  & consommateur  de  notre  Foi,  tous  les  maux 
nous  trouveront  inébranlables  ; aucune  créature  ne  pourra  jamais 
nous  féparer  de  l’amour  de  Dieu , qui  eft  en  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifi. 

Et  vous  frères  vénérables  que  le  tourbillon  qui  difperfe  tout  a 
écartés  ( 1),  mais  que  la  charité  de  Jefus-Chrifi,  tient  plus  que  ja- 
mais étroitement  unis , foyez  les  témoins  & les  dépofitaires  du 
ferment  inviolable  de  mon  facre , que  je  renouvelle  aujourd’hui 
entre  vos  mains,  pour  foutenir  & animer  mon  courage.  Je  le 
fens  : mes  jours  depuis  long-tems  prolongés  au-delà  de  mes  efpé- 
rances,  & dans  ce  moment  brifés  parla  douleur  & le  chagrin, 
touchent  de  près  à leur  dernier  terme.  Encore  quelques  années  , 
quelques  mois  peut-être , & je  ne  ferai  plus  ; mais  un  grand  fujet 
de  confolation  adoucit  tous  mes  maux  : vous  me  furvivrez  pleins 
de  zèle  pour  la  foi,  & héritiers  de  ma  tendrefie  pour  le  peuple  qui 
refiera  fidèle  à l’Eglife.  Je  vous  demande  pour  moi-même  un  gage 
précieux  de  votre  affeétion.  Lorfque  le  fouverain  Pafieur  m’aura 
appelle  à ion  tribunal  pour  y rendre  le  compte  redoutable  de  mon 
épifcopat,  que  vos  vœux  6c  vos  prières  m’y  accompagnent.  Prenez 
foin  de  recueillir  vous-mêmes,  s’il  efi  poflible,  les  refies  de  ma 
dépouille  mortelle,  & que  vos  mains  catholiques  la  fafient  defcen- 
dre  en  paix  dans  un  tombeau  fimpie,  mais  que  n’auront  point 
fouillé  les  regards  du  fchifme. 

Donné  à Soiffons  ce  25  Février.  1791. 

f H.  J.  C.  Evêque  de  Soissons. 
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